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LA FORGE DE LA FRANCE
Les illusions teutonqes

Il y a do l’exagération et. de 1 injustice d ms ■ le-ci l'étendnn des convoitises germaniques, 
les critiques que font certaines personnes mal j Que dire des autros illusions teutonus f Les
renseignées sur le manque de préparation de la» pauvre- 
France à la guerre. l'univers

ns qui, fie l»*rlin, croyaient régdqtor 
s imaginaient dans leur candeur que 

Ceux qui ont lu sentiment des grands efforts 11 s litiges les inviteraient a passer sur leur ter- 
ré&IUës par la natiou française et par son a>- | litoire po ir envahir la Fiance, et pai mi eux il 
niée depuis 1870 ne partagent pas cette opi- eu est encore qui échafaudent des combinaisons 
nion. géniales, telles que celles-ci : l’armée turque

Ceux-là n’ont garde d’oublier que les débuts traversant les parties de la Thrace et de la Ma­
de cette guerre néfaste s"b sont déroulés au mi ! cédoiur, conquises »ur la Turquie par la Bulga- 
lieu des lacunes déconcertantes de la [ répara j rie, pour aller attaquer les Grecs à Salonique.
lion, devant l’inertie ou l’incapacité des ch fs 
de l’armée, sous la direction d’un gouverne­
ment- terrorisé par l’opposition et dont l’allble- 
ment avait entraîné presque immédiatement la 
destruction des armées régulières, et que, mal­
gré ces conditions épouvantables, la Fiance 
avait réussi à prolonger la lutte pendant six 
mois, n’ayant pour s’appuyer que la vaillance 
de scs enfants et l’attitude virile de la nation.

Ils savent qu’aujourd hui, malgré l’ingérence 
des politiciens élans les choses de. I armée, les 
Français sont cent fois mieux préparés, mieux 
organisés qu’en 1870, au point de vue du coin 
mandement comme à teius les autres, et qu’une 
guerre avec la France est, pour toutes les na­
tions, une aventure des plus graves, des plus 
pénibles, dis plus périlleus s, même »i la Fian 
ce était isolée, nnfis surtout à cause des ai iun- 
ces puissantes qu’elle a su s'assurer.

S i! y avait à Solia de- homines d’ivat capa­
bles du prêter la main à l'exécution do ce plan, 
il faudrait admettre qu’il y a des fous uillcurs 
qu'il Iî • i-1 i11 et u Vienne !. . .

Il est tiès vrai ce mot de Mirabeau, mot 
vieux déjà d’un siècle, et demi et qui, depuis 
c nquante ans, a reçu une éclatante confirma­
tion : “ Ua guerre est l’industrie nationale de 
la Prusse.”

Il u'est pis moins vrai que la France, contre 
qui surtout s’a, h irne l’Allemagne, démolira 
cette nation de.proie. Elle le f-ra par sa force 
personnelle et par ses puissantes alliances que 
l’Allemagne trouve devant elle en un solide 
faisceau.

Malgré sa force brutales, l’Allemagne, mili­
tairement et. dip'omatiquemeut parlant, est in­
ferieure à la France.

Ta barbario teutonne, dout la férocité appa-
Ceux qui se laissent épater et effrayer par la rdt de plus en plus, qui croyait pouvoir se dé­

puissance dis lourds cKiinns de siège allemands ver er presque sans obstacles ch z ses voisins 
ainsi que par leurs armées barbares et féroces, do l'Ouest et de l'Est, écrit M. Paul Lerov- 
oublient que pour la guerre comme pour tout Beaulieu, se trou ve obligée de se replier sur son 
le reste, l’Allemagne est plutôt lourde que véii- \ propre territoire.
tablement forte et supérieure j I.a France et les alliés que son intelligente

Car, enfin, il ne faut, pas que de la discipline | diplomatie lui a assuré», défendent la civilisa- 
chez le soldat, de l’audace dans l'étut-m-ij ir et Coin générale et l’uidépen lance des nations cou 
'iegios canous, quand on prétend conquérir tre 1 '.Viemagne, lourd géant qu'il» traqueront 
■ine partie de l'Europe et être invincibles, il dans son repaire jusqu à ce qu il thiii-.n- 
faîit aussi et surtout des alliances, Ui, où sont I de grâce et que Fou soit certain de l’avoir ré- 
les alliés de l’Allemagne 1 ; duit pour toujours à l’impuissance.

I.a France a su, elle, aguerrir son artillerie, ! ________
assurer la competence de son état major, mais remirmtirtidi3
aussi se mémig-r des alliances qui la rendent j J -c-vuea _ v • ■çvwi _ i _ #
invincible aujourd hui. Ttfïeli -]Vlelo ►

Ce fut l'œuvre de diplomatie et c'est la 
plus brillante manifestation de en puissance et 
de sa supériorité intellectuelle sur 1 Ail» uiRgm*.

G i âce à nu fourbei ie et à sa déloyauté, l’Al­
lemagne a pris les devants dans la guei re ac 
tuelle provoquée par elle, mais sa déchéance 
filiale est certaine.

Chaque jour qui passe enlève une pierre à : 
l'édifice ** kolossal " «les illusions teutonnes. U n 
journal russe, le /iictch% vient ü » xposer quels 
atouts l’Allemagne pensait avoir dans son jeu. 
Au moment de la déclaration de guerre, elle 
comptai , d.t-il, sur a neu ia té le ’A iglet-r- 
re et sur l’appui de l'Italie. Elle escomptait de 
plus la possibilité d'uue guerre entre le Japon 
et la Rus-ie et d'une révolution dans l’empire 
russe.

Ainsi, après avoir couvert d'outrages 1 Italie 
depuis plusieurs année*, h* b!oc austro-allemand 
poussait l’aveugleiuenl ju-quii s imaginer que 
ïec Italiens seraient trop heureux de l’aider à 
réaliser ses lèves île domination. Comment les 
diplomates de Berlin et de N ieune ont-ils pu 
pousser la naïveté au point de croire que le 
pays de Machiavel concourrait bénévolement à 
assurer à l'Autriche la \ o»*e-*ion imi* finie de 
Trieste, la rraîmae de l’Adriatique, la c» nquê e 
de la Serbie, de l’Albanie et de Salonique î 

Et la neutralité de l’Angleterre? D. puis 
vingt ans, tous les pangermanistes proclamaient 
qu’il fallait abattre l'Angleterre. Non seule­
ment des publiciste», mai- les personnalités les 
plus haut placées épuisaient leur vet ve contre 
Mla perfide Albion." " R* situation entre i’Al­
lemagne et l'Angleterre, écrivait, il y a cinq 
an«, l'amiral von Valois, empire d’année eu au- 
ûée et de mois en mois. Il existe une tel e 
amertume dans le* deux peuple*, que la plus 
petite cause peut provoquer 1° eh je.. Nous 
continuerons nos armements sur mcr la fa­
çon qui correspond a nos intcie s. S* cela ne 
convient pas U nos cousins d'outre*mei et s ils 
veulent y voir uii "casus belli, qu il* viennent, 
Doux somme? pi(V.x à les recevoir et meme houx 

leur réservons les aurpri»os les plus diverse?. 
Ce sera leur faute xi la " mer du Nord devient 
"la mer dû In mort.’ ’ Même l'embouchure de 
I* Tamise ne sera plus en sécurité : doux utilixe 
ton» le biooillard pour tenter de» sorties veix 
let liortx île la lôte anglai»e ; en huit lieuri x 
Dels y xernrix et, <le,tcnipx en leinp-, on enten­
dra dex rxploxionx dont l’origmo apparaîtra 
tDy’tériouxe...' '

Depuis que l’amiral von \ aloix traçait e»' 
pi«n mirifique, qui produit aujourd hui I effet 
d Vie fanfaronnade, lex prétentions de 1 Afie- 
Oi.gnc xur le Maroc, puis xnr le Congo belge et 
lex colonies portugaises île l’Afrique equatoria- 
K n’ont fait qu’envenimer lex relations entre 
1 Allemaguo et l’Angleterre en prouvant à cel-

♦£ ivid i > ivi&iu it* x
• tAWKi'.WiWS sftSWrt SSStM fôtAtS Hm» iütt&i ï

La turpinite
Une correspondance de Y United Press 

dit:
Londres, B0 septembre. —- On parle beau­

coup de la mystérieuse turpinite. Le Dai­
ly Express publie la lettre suivante d’une 
personne généralement bien informée, con­
nue depuis de longues années du directeur 
de ce journal :

o Un hasard providentiel m'a permis 
d’assister aux premiers essais du nouvel 
explosif.

•• A 500 mètres du rivage, sur une ban­
de de sable, un parc à moutons d’environ 
400 mètres carrés avait été installé et en­
touré d Une palissade en bois. Dans cet 
espace, uue don/.line île moutons et deux 
vieux chevaux furent enfermes.

" Placé sur une hauteur à environ 2,500 
mètres de cet endroit, j’avais pu surveiller, 
au moyen de jumelles de campagne, tous 
les préparatifs. Tout a coup j'entendis une 
détonation violente et sèdie. puis le bruit 
de l'explosion d’un petit obus tombé au mi­
lieu du parc improvisé.

.. Les moutons étaient toujours massés 
dans un coin : un des chevaux semblait 
s'a pp u ver sur la barrière, 1 autre était con­
clu à côté de lui.

» Quand, dix minutes après, j’arrivai sur 
le lieu de l'explosion, les moutons sem­
blaient. être pétri liés La plupart étaient 
encore debout appuyés l'un contre l'autre.

Trois ou quatre d’entre eux gisaient sur 
le sol, mais tous étaient morts les yeux 
i,rands ouverts. De tous ces animaux seul 
un îles chevaux avait été frappé par un 
éclat d'obus, mais tous avaient été tués 
instantanément "

Mort du comte Albert de Mua
Le comte Albert de Mini est mort stibi- 

temeilt d’une crise cardiaque. Le comte 
Adrien AlbertMarie de Mun, petit-rils d’un 
chambellan de Napoléon 1. était ni* en 
1 s41 I| prit part comme lieutenant de 
dragons il la guérie de 1870. Après la 
guerre il s'occupa activement de l'œuvre 
des cercles ouvriers dout il devait être le 
président pendant de longues années, et de 
diverses couvres soi talus.

Orateur de promit r ordre il eut Une bril­
lante carrière politique ; il représenta à la 
chambre française diverses conscriptions 
de Bretagne et prit part à toutes les gran­
des discussions de ’a lutte religieuse et il 
tout, le mouvement politique et social du
pays. .

11 appartenait à l'Aca tenue française.
Depuis p tisiet rs * nuées, en raison de 

son Age et de sa Mint-1, il agissait surtout 
par la presse où scs articles étaient très es­
timés.

Il laisse trois fils dont un est député et 
qui sont actuellement tous trois aux ar­
mées

Le comte de Mun s’était, au début de la 
guerre actuelle, occupé très activement du 
recrutement des aumôniers militaires.

Maximes de guerre
— Pour ne pas être étonné d’obtenir des 

victoires, il ne faut songer qu'à des défai­
tes.

-- Dans toutes les batailles, il arrive 
toujours un moment où les soldats les plus 
braves, après avoir fait les plus grands ef­
forts, se sentent disposés à la fuite. Cette 
terreur vient d’un manque de confiance 
dans leur courage : il ne faut qu’une légère 
occasion, un prétexte pour leur rendre cet­
te confiance : ie grand art est de le faire 
naître

—- Quand on veut livrer une bataille, il 
est de règle générale de rassembler toutes 
ses forces, de n’en négliger aucune; un ba­
taillon quelquefois décide d’une journée.

— La première qualité du soldat est la 
constance à supporter la fatigue et les pri­
vations: la valeur n’est que la seconde. La 
pauvreté, les privations et la misère sont 
l’école du bon soldat.

— Une armée passe toujours, en toute 
saison, partout oit deux hommes peuvent 
poser le pied.

— Rien n’est plus propre à désorganiser 
et à perdre tout à fait une année que le 
pillage.

— Un général en chef ne doit jamais 
laisser se reposer ni les vainqueurs ni les 
vaincus.

NAPOLÉON

Encourageons Findustrie canadienne

Le département de l'industrie et du com­
merce a publié une proclamation deman­
dant aux municipalités et aux manufactu­
riers d’acheter des produits faits au Cana­
da afin de donner de l'essort à l’indii r e 
ut par là empêcher les travailleurs de chô­
mer.

Le coût de la vie au Canada
Le département du travail, à Ottawa, 

vient de publier un rapport établissement 
d'une part que le coût de la vie a augmen­
té, pendant les trois semaines qui ont suivi 
la déclaration de la guerre, et d’aut e pu t 
que lé prix de certains articles a baissé, 
depuis.

L’effet de la guerre est indiqué dans le 
tableau général des prix. La moyenne de 
la hausse a été de 5 points, sur un total de 
272 articles divers consommés dans tout le 
pays. Une hausse aussi prononcée et aus­
si rapide n’est pas sans précédent. On en 
a enregistré une semblable, pendant la pé­
riode d'activité commerciale si grande de 
1012. Mais une baisse de quatre points 

Isuivit alors.
Il ne faut pas oublier que la hausse tie 

se produit pas également sur tous les arti­
cles. Certains articles d’un usage peu fré­
quent ont augmenté de prix dans des pro­
portions infiniment plus considérables que 
les autres. Ainsi, par exemple, la crème 
de tartre, l’antimoine et Je mercure ont 
plus que doublé de prix. Par contre, la 
farine tend à baisser.

Les loyers ont baissé dans quinze villes 
de 10,000 âmes ou plus, nu Canada.

j Pensées.
L’absence ne tue l’amour que s'il était 

j malade au départ.
I,a Comtesse Diane

Tour ce qui vaut lu peine d’être fait mé­
rite et exige d’être bien fait.

Lord CUKSTEKKlKl.D

Après la blessure ce que les femmes font 
de mieux c'est la charp:e.

J.-Bakiiky i>’At'ltKVn.l.Y

UN APPEL
AUX-------

(Canadiens g Français
Nos compatriotes s’enrôlent dans le régiment Royal-Canadien-Français, 
pour aller sur le champ de bataille d’Europe prouver que dans leurs veines

coule le sang des liéros.

UNE GRANDE DEMONSTRATION, HIER SOIR, AU PAI]C S0HW1EI]
Canadiens- Français,
Le moment est venu de montrer par des actes que votre 

amour de la France et votre fidélité à lu Couronne britanni­
que ne sont pas des paroles qu’emporte le vent, mais viennent 
bien sincèrement du fond dn cœur.

L’heure est grave et ce n’est plus le moment de-discuter. 
Depuis quelque temps déjà, le projet germait dans les es­

prits, les représentants les,plus éminents de notre nationalité 
recommandaient à la jeunesse l’organisation d’un corps essen­
tiellement canadien-français, composé des nôtres, commandé 
par les nôtres, et de lui confier la tâche de participer à la dé­
fense de notre ancienne mère-patrie, â la gloire du drapeau 
qui nous couvre de ses plis, et à la revendication des principes 
de justice, d'équité, d’honneur et de civilisation dont les ar­
mées alliées sont les apôtres sur le continent de la vieille Eu­
rope.

Tant que la sanction officielle n’avait pas été donnée à ce 
dessein, il pouvait être prématuré de se prononcer, aujour­
d’hui rien ne nous retient plus.

Les autorités publiques et militaires ont donné leur adhé­
sion pleine et entière au plan de recrutement d’une unité es­
sentiellement canadien ne-française.

Le magnifique élan de notre jeunesse française qui a fourni 
déjà deux mille recrues au premier corps expéditionnaire en­
voyé sur les champs de bataille, est une splendide expression 
de notre valeur, de notre patriotisme et de notre fidélité. 
Nous avons fourni plus que notre proportion dans les contin­
gents partis, où le nombre des canadiens d'origine canadienne- 
française est presque aussi élevé que celui des Canadiens d’o­
rigine anglaise, la grande majorité se composant des réservis­
tes britanniques établis dans le Canada au cours des quinze 
dernières années.

Et cependant, nous ne croyons pas que le Canada ait enco­
re assez fait. Les patriotes de notre race jugent avec raison 
que nous devons accentuer encore le sens de notre coopéra­
tion au grand conilit qui met face à face le monde civilisé et 
le monde des barbares, des incendiaires, des assassins.

Nous devons proclamer que nous sommes prêts à verser 
notre sang pour le triomphe de tout ce qui nous est cher: 
foyer, famille, traditions et foi. contre la barbarie envahissan­
te et le militar isme provocateur.

Pour provoquer une manifestation frappante de ces senti­
ment», le recrutement d'un régiment français a été proposé 
au premier ministre du Canada et au ministre de la milice 
qui ont donné leur complet assentiment aux plans qui leur 
ont été soumis.

Le chef de l’oppesition et ses collègues ont chaleureusement 
approuvé le projet et promis de lui [apporter tout leur con­
cours.

Nous savons que la population canadienne-française n’at­
tendait qu’un signal, qu’un mot de ses chefs pour se pronon­
cer et maintenant elle en a l’occasion. Elle va être à même 
de donner libre cours à ses héroïques aspirations, aux vertus 
militaires dont elle a reçu de ses ancêtres la puissante tradi­
tion : elle va pouvoir faire honneur aux héros de Carillon et 
de Chàteaüguay, montrer que bon sang ne saurait déchoir.

Jamais cause ne fut plus sacrée que celle dont les armées 
j anglaises sont les défenseurs ; jamais combats ne furent plus 
légitimes que ceux dont l’armée française porte le fardeau, 

j La E rance et l’Angleterre ont tout fait pour maintenir la 
paix du monde et seule la soldatesque allemande a empêché 
le succès de leurs loyaux efforts.

Nous devons nous ranger du côté du bon droit et la France 
comme l’Angleterre doivent légitimement s'attendre à voir le 
Canada franç iis accourir à leur secours.

En prenant part aux batailles de 1 Europe, le régiment cn- 
nadien-français va remplir une triple mission île fidélité à son 
pays, a son roi et à sa mère-patrie.

Le régiment canadien-français se battra pour le Canada, 
parce que la sûreté de ce pays dépend du succès des alliés et 

Ce que pense sir Wilfrid Laurier |de l'écrasement de l’Allemagne. Le succès des troupes du
_____ i Kaiser serait le signal de la décadence de l’Angleterre et de

la ruine du Canada qui en serait la conséquence. La doctrine 
! Monroe ne tiendrait pas cinq minutes devant l'Allemagne 
i triomphante.

Le régiment canadien-français se battra pour l'Angleterre 
parce que le Canada lui doit une reconnaissance infinie pour 
le bonheur et la prospérité dont il a joui sous son régime, 
pour les libertés qu’elle lui a accordées, pour l’équité avec la­
quelle elle l'a traité, pour le rang qu’elle lui a donné dans le

Pour rire
Un charlatan disait aux badauds qui l’é­

coutaient :
Mon baume est composé de simples, 

et tant qu’il se trouvera des si mples ici, je 
n’en partirai pas.

A propos des élections 
générales

monde, pour la sécurité qu’elle lui a assurée, au prix de sacri­
fices d’hommes et d’argent.

Enfin le régiment canadien-français se battra pour la Fran­
ce, parce que la France, c’est notre mère, parce qu’elle a mis 
en nous tout ce qu’il y a de meilleur en elle: le courage, la 
valeur, l’honneur, la loyauté ; parce que la France tient le 
flambeau de la civilisation qui nous éclaire, parce qu’elle est 
notre gloire et tout notre amour.

Voilà pourquoi les Canadiens-Français veulent aller so bat­
tre, épouser lu querelle des alliés, venger leurs morts et ten­
dre la main à leurs frères d’armes.

Le recrutement est déjà commencé çt nous sommes certains 
que personne ne reculera devant le devoir que lui dicte sa 
conscience.

Il faut que cette manifestation soit éclatante pour l'hon­
neur du Canada-français et que notre population canadienne- 
française n’ait qu’une devise, qu'un mot sur les lèvres de 
tous :

“ Face à l’ennemi ! ”
Les secrétaires conjoints du comité d’organisation du régi­

ment Royal-Canadien-Français :
ARTHUR MIGNAÜLT, 
LORENZO’ FRINGE.

Le Herald and Telegraph publiait, mardi, la 
dépiVhe suivante :

Ottawa, 14. —La signification île la décla­
ration communiquée récemment à >a presse mi­
nistérielle par l'hon. M Rogers, a reçu ici des 
iiit• quotations diverses. D’après certaines gens, 
la déclaration annoncerait dos élections pro­
chaine», bien que généralement on croit que les 
membres du gouvernement n’y ont jamais pen- 
lî.

Sué te à la dème pays

La démonstration qui a eu lieu au parc Sohtner, hier soir, 
en faveur du régiment Royal-Canadien-Français, a été une 
des plus grandioses qui se soient vues à Montréal.

Des hommes politiques de tous les camps politiques prirent 
la parole, sir Wilfrid Laurier, sir Lomer Gouin, le sénateur 
Belcourt, les honorables T.-Chuse Casgruin et R. Lemieux, 
MM. M. Tuilier, L.-T. Maréchal, et plusieurs autres surent 
faire vibrer le cœur de leurs auditeurs.

Il semble, à en juger par l'enthousiasme qui s’est manifesté 
que les organisateurs recruteront sans peine le régiment ca­
nadien-français.

Jusqu'à présent des centaines de jeunes gens ont répondu à 
l’appel qui leur a. été fait et quoique le régiment Royal-Canà- 
dien-Français n’ait ouvert ses listes de recrutement que de­
puis six jours des centaines de signatures ont été données.

Le lieutenant-colonel F.-M. Gaud et, commandant du régi­
ment Royal-Canadien-Français, qui dirige l'organisation, se 
montre des plus satisfaits des résultats obtenus jusqu’à pré­
sent. Malgré qu’il ait sa confiance absolue dans le patriotis­
me de ses compatriotes, il ne croyait pas que la population 
ferait preuve d'un enthousiasme aussi admira'Xle, et répon­
drait avec une telle promptitude à l’appel qui leur à été fait.

Quand le docteur Arthur Mignault, le principal promoteur 
du régiment, eut placé sur une base pratique l'organisation 
eu faisant ce don princier de $50,000, et qu'une délégation 
importante, à la suite d’une entrevue avec le premier minis­
tre. obtint la sanction officielle du gouvernement, les bureaux 
do MM. Arthur Mignault et Lorenzo Prince, du la Presse, se­
crétaires conjoints du comité provisoire d organisation, rece­
vaient en moyenne 75 à 100 personnes par jour désireuses do 
s’engager dans le nouveau régiment.

Aujourd'hui le régiment est organisé sur des bases solides. 
Naturellement il reste encore quelques questions de détuil à 
régler, mais dans quelques jours tout va marcher admirable­
ment. Des quantités de bureaux de recrutement vont être 
ouverts dans les villes et les campagnes. Dès • médecins dans 
chaque localité seront chargés d’examiner les recrues et lors­
qu'ils se prononceront favorablement, celles-ci seront dirigées 
immédiatement vers les casernes du Royal-Canadien-Français. 
probablement à Saint-Jean.

Les capitaines Arthur Mignault, J.-A. Filiatrault, P.-E. 
Mercier et M.-A -\. Roy, sont chargés du recrutement provi­
soire.

Le major Gustave Rainville, du 85e régiment, a été choisi 
comme quartier-maitre provisoire du Royal-Canadien-Fran­
çais et il est à peu près certain que ce grade lui sera confirmé.

Il est à désirer que les patrons ou les directeurs des gn.n 
des entreprises commerciales'fassent preuve de patriotisme et 
imitent 1 exemple donné par la Presse, la maison “ Caron Frè­
res ’’ et “ E. Kavanagh Co. Ltée, qui paient à leurs employés 
qui s’engagent dans le régiment Canadien-Français, leur sa­
laire régulier durant toute la guerre. Ceci constitue un pré­
cieux encouragement pour les volontaires.

Toute demande d’enrôlement dans le régiment Royal-Ca­
nadien-Français doit être adressée au capitaine Arthur Mi- 
gnault, tiôètne régiment, avenue des Pins, Montréal.



Le lac des Deux-Montagnes
L'été s'éteint. La paix s’épand dans les campagnes. 
Te* horizon* ouvert*, ton calme continu.
Ta Iratiquille yratideur, 6 tac de* Deux Montagnes, 
J {'ont fait l'dme sereine et te cœur ingénu.

J’ai vu le* flot* ouate’* de fine mousseline, 
(lue déchire en soufflant Vhaleine du malin, 
J'ai vu l'aube teinter de splendeur opaline. 
Ton miroir embué de gaz et de satin.

A ton chaste réveil vierge comme l’enfance,
.Fai vu ton clair argent azuré par le ciel, 
Limpide comme un front couronné d'innocence, 
Scintiller aux rayon* d'un soleil fraternel.

(Le Semeur)
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Aux /eux étincelants des couchants fantaisistes, 
J’ai vu «e balancer sur ta nappe, un roulis 
D’or mouvant et de pourpre, un tapi* (Taméthyste* 
Parsemé de millier» de lapis-lazulis.

Sur te* bords apaisés, sourient des maisons blanches 
Ouvrant sur ta beauté leurs grands regards séduits , 
Les forêts descendant en vertes avalanches 
Viennent te ceinturer de gracieux circuits.

Tu ne vois que l'azur, ou la nuit les étoiles,
Tu bois, sans le lasser, la lumière du jour, 
Parfois tu réfléchis quelqu- blancheur de voiles. 
Une poupe furtive, un yaclU an bleu contour.

Quand la brise du soir dans les grands pins susurre, 
Quand la rumeur des champs se lait dans les sillons. 
Tu reposes ainsi que la grande nature,
Bercé dans ton lit frais par un chirur de grillons.

Entends tu comme un chant cf invisibles harpistes,
Dans les airs s'élever le Salve Regina I
C'est l'hymme modulé par d’austères Trappistes,
Cri d’amour de leur cœur et pieux hosanna.

Le soir adore et prie et les monts se recueillent.
Mon âme se remplit de graves vérités.
Je me prosterne, 6 lac, mes hommages s’effeuillent,
J 'adore avec les jlots et Us immensités.

Armand CHOSSEGHOS

Suite de la 1ère page

Be correspondant du Herald-Teleyraph a ren 
contré, mardi, sir Wilfrid Laurier, leader de 
l’opposition, et au cours d’une entrevee, lui 
demanda s’il avait lu la déclaration en ques­
tion. Sir Wilfrid déclara qu’en effet il en 
avait pris connaissance.

Le correpondant lui posa alors la question 
suivante : Est-ce que, daDS votre opinioo, cette 
déclaration vise à une élection générale pro. 
chaîne 1

L)e nombreuses rumeurs ont annoncé que le 
gouvernement avait l’intention de se présenter 
prochainement devant I électorat, répondit sir 
Wilfrid.

J’ai toujours été préparé à croire beaucoup 
de choses de la part de M. Rogers, mais cette 
fois, je ne crois pas qu’il parle au nom du gou­
vernement ou que du moins celui-ci ait jamais 
considéré l’opportunité d’en arriver là. Au 
mois de juillet dernier, le ministère donna avis 
au gouverneur-général de se dispenser pour cet­
te année des formalités nécessaires pour une 
élection générale. D’après les statuts de 1908, 
chap. 26, la loi électorale ordonne que chaque 
année dans les parties non organisées d’Onta­
rio, une commission de juges prépare une liste 
de votants poor chaque partie non organisée de 
cette province. La loi dit encore que pour le 
Manitoba une commission semblable devra, en 
tre le 15 juillet et le 15 août, définir et établir 
en prévision d’une élection générale, les divi­
sions (Poils) qui composeront le district électo­
ral. Ces arrêtés de la loi, dit sir Wilfrid, sont 
péremptoires, et il est de rigueur de s’y confor 
mer, à moins que le gouverneur en conseil, par 
proclamation, ne décrète que ces commissions 
soient libérées de l’obligation qui leur est im 
posée par la loi.

Le 18 juillet, le gouverneur-général émit une 
proclamation qui se lit comme suit :

Qn’il soit connu par le6 présentes que de l’a 
▼is du Conseil privé, nous proclamons, ordon 
noos que ta préparation des listes de vntenrs 
pour tons les districts électoraux situés dans la 
province d’Ontario, qui consistent en territoi­
res non organisés en municipalités, soit suspen­
due pour cette année ; de plus, nous procla­
mons et ordonnons que la réunion desdites com­
missions et que la Domination des différents co­
mités n’aient pan lieu cette année pour tous leg 
districts électoraux de la province du Manito­
ba.

Conformément à cette proclamation, dit sir 
Wilfrid, les devoirs qui devaieut être remplis 
par les juges préposés à la préparation des lis­
tes dans les divisions électorales d’Ontario et 
du Manitoba, De l’oDt pas été :

Par conséquent, conclut-il, il me parait évi­
dent que les conseillers de Son Altesse ne de­
manderaient pas UDe dissolution des Chambres 
à moins qu’ils ne veulent nous faire croire que 
les ordres en conseil qui portent la signature 
du gouverneur, ne sont simplement quo des 
** chiffons de papier11.

L’Antéchrist
De cette extraordinaire prophétie latine du 

Frère Johannès, qui date de Van 1600, M. Pé- 
ladan donnait, dans le Figaro du 10 septembre, 
la première partie. Voici la seconde et ce '-u’il 
en dit. ’

l\ PETITE ALLEMAGNE

rouge. Il n’v aura pas dans le monde chrétien 
un petit espace qui ne soit rouge ; et rouge se 
rout le ciel, la terre, l’eau et même l’air, car le 
sang coulera au domaine des quatre éléments à 
la fois.

20. L’aigle noir se jettera sur le coq qui per 
dra beaucoup de plumes, mais frappera héroï­
quement de son ergot. Il serait bientôt épuisé, 
sans l’aide du léopard et de ses griffes.

21. L’aigle noir qui viendra du pays de Lu­
ther surprendra le coq d’un autre côté et euva 
Lira le pays des coqs jusqu’à la moitié.

22. L’aigle blanc qui viendra du septentrion 
surprendra l’aigle noir et l’autre aigle et enva­
hira le pays de l’Antéchrist complètement et 
d’un bout à l’autre.

23. L’aigle noir se verra forcé de lâcher le 
coq pour combattre l’aigle blanc et le coq de­
vra poursuivre l'aigle noir dans le pays de l'An­
téchrist pour aider l’aigle blanc.

24. Le» batailles livrées jusqu’alors ne seront 
que peu de chose auprès de celles qui auront 
lieu au pays luthérien. Car les sept aüges ver­
seront en même temps le feu de leurs encensoirs 
sur la terre impie (image prise à l’Apocalypse), 
ce qui veut dire que l’Agneau ordonne l’exter­
mination de la race de 1 Antéchrist.

25. Quand la Bête se verra perdue, elle de 
viendra furieuse : il faudra que pendant des 
mois, le bec de i’aigle blanc, les griffes du léo­
pard et l’ergot du coq s'acharnent sur elle.

26. On passera les fleuves à gué sur les ca­
davres qui par endroits changeront le cours des 
eaux On n’enterrera plus que les hommes très 
nobles, les premiers capitaines et les princes, 
car au carnage fait par les armes, se joindra 
l’amoncellement de ceux qui mourront de la 
faim ou de la peste.

27 L’Antéchrist demandera plusieurs fois la 
paix ; mais les sept angps qui marchent en 
avant des trois animaux défenseurs de l’Agneau 
ont dit que la victoire ne serait donnée qu’à la 
condition que l’Antéchrist soit écrasé, comme 
la paille sur l’aire.

28. Exécuteurs de la justice de l’Agneau,
les trois animaux ne pourront s’arrêter de corn
batrre tant que l’Antéchrist aura des soldats.

29. Ce qui rend l'arrêt- de l’Agneau si im­
placable, c’est que l’Antéchrist a prétendu être 
chrétien et agir en son nom, et que s’il ne pé­
rissait pas, le fruit de la Rédemption serait 
perdu, et les portes de l'Enfer prévaudrait con­
tre le Sauveur

30. On verra bien que ce n’est point un com­
bat humain celui qui se livrera aux lieux où 
l’Antéchrist forge ses armes. Les trois ani­
maux défenseurs de l’Agneau extermineront la 
dernière armée de l'Antéchrist ; mais il faudra 
faire du champ de bataille, un bûcher grand 
comme la plus grande des cité», car les cada­
vres auront changé la forme du lieu, en le hé­
rissant de chaînes de monticules.

31. L’Antéchrist perdra sa couronne et mour­
ra dans la solitude et la démence. Son empire 
sera partagé en vingt-deux états, mais n’aura 
plus de maison forte, ni d'armée, ni de vais­
seaux

32. L’aigle blanc, par ordre de Michel, chas­
sera le Croi-sant d’Europe où il n’y aura plus 
que des chiétien» ; il s’installera à Constanti­
nople.

33. Alors commence!a une ère de paix et de 
prospérité pour 1 L'nivers, et il n’v aura plus de 
guerre, chaque nation étant gouvernée selon 
son cœur et vivant selon la justice.

34. Il n’y aura plus de luthériens ni de schis­
matiques. L’Agneau régnera, et les délices de 
l’humanité commenceront.

Heureux qui, échappant aux périls de cette 
merveilleuse période, pourra g ûter le fruit, 
qui sera lo règne de l’E-prit et la sanctification 
de. [’humanité, qui ne pouvant s'opérer qua- 
près la défaite de l’Antéchrist.

PoMf r " AVKMK DU NOHD ’*
L’Allemagne a toujours eu le désir de s’an­

nexer tous les petits Etats qui ont le ma'heur 
l’être ses voisins, et prendre aux grandes puis­
sances ce qui serait à sa couvenaneo. Tl n’est 
pas sans intérêt de mettre en regard de la car­
te d’Europe — ainsi remaniée par les coryphées 
du pangermanisme, — une carte où l’Allema­
gne serait ramonée à de justes limites.

Le Congrès qui sera chargé du 11 règlement 
de comptes » tiendra à honneur d’établir la 
paix de l’Europe sur des bases iinmuahles. 
Composé de représentants de tous les Etats qui 
auront pris part à la lutte, il aura une double 
mission à remplir : rendre d’abord aux nations 
dépouillées par l’Allemagne les provinces qui 
leur furent enlevées, répartir ensuite entre les 
vainqueuis les territoires que " de toute néces­
sité ", il faudra enlever au bloc austro-alle­
mand, pour le mettre hors d'état de nuire.

Le Tsar, en décrétant l'autonomie et la re­
constitution de la Pologne, a po-é l’un des 
grands principes dont devra s'inspirer le Con­
grès. Il est d’ores et déjà admis que la Pomé­
ranie, la Silésie tout entière et la Galicie seront 
soustraites à la domination des puissances cen­
trales, les éclatantes victoires remportées par 
les Russes et les nécessités stratégiques, amè­
neront la Russie à s’annexer la Prusse orienta­
le. Ce sera sa réponse aux prétentions élevées 
par la Prusse sur l’Esthonie, la Livonie et la 
Courlanile.

Du côté de l'Ouest, la France et la Belgique 
ne pourront faiie moins que do revendiquer le 
Rhin comme frontière. Si la Hollande, com­
prenant enfin où sont ses véritables intérêts, se 
décidait à défendre avec elles le droit et la li­
berté, nul doute qu'elle reçoive pour le prix de 
son concours une partie de la Prusse rhénane, 
comprenant Clèves, Gueldre, Crefeld et Glad- 
bach ; au nord-est, elle pourrait obtenir le 
cours de l'Ems pour frontière. La Belgique, 
afiu d'être désormais à l’abri d’une violation 
de son territoire, serait fondée à réclamer les 
districts de la Prusse rhénane, entre la nouvel­
le frontière hollandaise et la chaîne de l’Eitel 
Gibirge qui marquerait les limites de la France 
et de la Belgique. Aix-la-Chapelle, Cologne, 
Bonn, seraient confiés à la garde de nos vail­
lants vo:sin«. Trêves, Coblentz, Mayinca e 
le Palatinat couvriraient 1’Alsace-Lorraine re 
conquises.

L'Allemagne perdrait ainsi, dans le bassin 
du Rhin, uu territoire d’une superficie double 
de celle de 1’Alsace-Lorraine et une population 
de 1 millions d'habitants environ. Cette am­
putation s’impose pour préserver la Belgique, 
la Hollaude et la France d’un retour offensif 
de l’Allemagne. Il faut qu’elle soit prise entre 
l’enclume et le marteau, pour lui enlever toute 
velléité de mettre de nouveau 1 Europe à feu et 
à sang.

La restitution du Slesvig, la perte de ses co 
lonies et une copieuse indemnité de guerre 
achèveront de la calmer.

Au sud l’Europe verra l’héroi )ue Serbie tri 
plar 9on territoire. Après avoir soutenu trois 
guerres victorieuses en trois an«, il sera juste 
que grandisse, sur les ruines de la monarchie 
dualiste, l’Etat slave qu'elle voulait étocûer 
La Bulgarie, si elle ne trahit pas la cau.se de la 
civilisation, recevrait des compensations.

Les Roumains ne sauraient, sans frémir, sup­
porter plus longtemps les hésitations de leur 
roi. Ils ont de l’autre coté des Carpathes. qua 
tre millions de frères courbés sous le joug et 
qui les appellent.

>• A chacun selon ses œuvres Que tous 
ceux qui veulent être à i honueur et au profil, 
soient à la peiue.

L-R

des diocèses de Cambray et de Tournai jusqu'à 
l'érection, eri 1559, de son évêché.

Le XVIe siècle, marque pour Anvers, l’apo­
gée de la prospérité et de la richesse, mais en 
même temps la période des plus t ffroyabies ca­
lamités. Les brigands espagnols la saccagèrent 
en 1576, et l’année suivante !t»s calvinistes y 
firent régner la terreur. Elle eut ensuite à su 
bir diflérents assauts qui finirent par ruiner 
sa marine et son commerce et végéta ainsi jus­
qu’à la Révolution française qui rendit libre le 
transit du fleuve. Son indépendance fut pro­
clamée en 1832 et depuis, la ville d'Anvers et 
toute la Belgique ont pris un merveilleux dé­
veloppement.

C’est surtout au point de vue commercial que 
ce petit pays s’est développé. En 1913. scs ex­
portations s'élevèrent à 149,520,000 louis et 
ses importations à 1 75,00.0,000 île loui-, Iv An­
vers, à elle seule, détient presoue lu moitié de 
tout ce mouvement commercial.

Anvers, nous l’avons dit, est une place forte 
d’une importance capitale et dont le but est de 
servir de réduit central pour l’armé,) belge en 
cas d’invasion de son territoire. Cette viPe a 
été fortifiée vers i860, mais depuis cette date 
une nouvelle ceinture de forts a été ajoutée et 
des travaux considérables ont été faits pour la 
mettre en état de défense et la rendre pour ain 
si dire presqu’inexpugnable. De plus, des inon­
dations peuvent être facilement teudues eu 
avant de la ville au moyen d’écluses dépendant 
de la place même.

La ville de G.\xr> qui est menacée par les 
Allemands tout comme Anvers, est le chef lieu 
de la Flandre orientale, au confluent de la Lys 
et de l’Escaut. C’est une place forte, avec ei 
tadelle et une population de 175,000 âmes. 
L’Escaut, la Lys, et doux autres petits cour- 
d’eau, la Lière et la Mœre, divisent Garni en 
26 îles reliées par plus de 90 ponts. L’aspect 
de la ville est des plus variés : on retrouve 
d’anciennes constructions à toit ttès aigu, à fa­
çade espagnole. La cathédrale de Saint Hayon, 
dont la crypte et le cœur datent du XII le siè­
cle, renferme de précieux tableaux ; l’église de 
Saint-Ncolas, la plus ancienne de Gaud, fondée 
en 1051, dévastée par un incendie en 1120 et 
reconstruite peu après ; le Grand Béguinage, 
fondé en 1234 par Jeanne de Constantinople, 
comtesse de Flandre ; l’hôtel de ville, commen­
tée en 1481, est un superbe monument de sty­
le Ogival fleuri, la Bibliothè pie, riche de 100,000 
volumes, 400 incunables et 700 manuscrits, le 
Beffroi (1183-1339) haut de 118 mètres, etc.

Gand est renommée pour ses fabriques de 
dentilles. On y voit aussi de nombreuses ma­
nufactures pour la filature, le ti sage et le blan­
chissage de coton. Elle fait encore un com­
merce concidérable de grains, d’huiles de 
grains et de toiles de Flandre.

Beaudoin Bras-de-Fer fut le premier île ses 
comtes héréditaires, vers .>68, tuais deux cent 
ans auparavant Saint Arnaud et 8 dut Lié- n

y pii- lièrent le christianisme. La fin du Xe 
siècle et le commencement du Xle furent mar­
qués par des luttes incessantes contre l’Empire, 
luttes qui finirent à l’avantage de Garni et (lu 
comte de Flandre. En 1338, les Gantois se 
révoltèrent avec toute la h landre contre le coin 
le Louis de Nevers, insis ils finirent par suc­
comber. I v eut eiicoto de nouvelles insurrec- 

ni 1 153, en 1477 .t en 1539. Forcée detiens -
se soumettre, la ville de G uni perdit ses elmr- 
t„, et scs privilège, en même temps que sa

Le conflit européen
Liège—Legrand duché de Luxembourg 

— Namur — Bruxelles, etc.

Si l'on considère la France comme figu­
rée par le coq, l’Angleterre par le léopard, 
la Russie par l’aigle blanc, l’Allemagne et 
l’Autriche par l’aigle noir et par ■> l'autre 
aigle *•, ai l’on attribue enfin le même sens 
à l'intervention de l’Agneau que dans l’A­
pocalypse, on ne pourra se défendre d'une 
véritable émotion à la lecture d’un écrit 
vieux de trois siècles, où semblent s’évo­
quer avec une précision si saisissante les 
vérités, — tout au moins les >• possibilités <• 
—do demain !

18. Vers l’an deux mille, l’Antéchrist se ma­
nifestera ; son armée dépassera en nombre tout 
ce qu’on peut imaginer ; il y aura des chrétiens 
parmi ses cohortes et il y aura des mahométans 
et des soldats «cuvages parmi les défenseurs de 
l’Agneau.

19. Four la première fois, l’Agneau sera tout

Je ne soulignerai que deux versets :
Le trentième : la suprême combat «e li­

vrera là où l’Antéchrist forge ses armes . 
or, Essen et la métallurgie allemande sont 
en Westphalie, provinces que plusieurs au­
tres prophéties désignent comme le lieu de 
la dernière bataille.

Le trente et unième: L’empire de l’An­
téchrist partagé en vingt-deux Etats coïn­
cide bien curieusement avec le nombre des 
Etats de la Confédération.

Il ne me reste plus qu'à attirer l’atten­
tion sur la conduite de la victoire: l’écra­
sement de l’Antéchrist et non pas sa défai­
te.

PÉLADAN
(Le Figaro).

— PLUSIEURS TERRES à vendre ou
à échanger pour maisons de ville.

S’adresser à M. J.-E. Parent N. P. Saint-
Jérome.

(Suite)
Anvers est aussi l’uc des premiers ports du 

monde et est relié à Bruxelles et à Gand par 
plusieurs lignes. Il s'y fait un commerce con 
sidérable avec le monde entier.

L'industrie locale consiste particulièrement 
eD ateliers, déjà célèbres au XVIe siècle, poui 
la taille du diamant et les ouvrages d’orfèvre 
rie, en manufactures d’étoffes, ce dentelles, ei 
sucreries, distilleries, radineries, savonneries, 
etc.

Anvers est non seulement la première vilh 
de Belgique au point de vue militaire et coin 
merciai ; elle est aussi une des p us riches ei 
œuvres d’art. Citons au pa»“»ge la cathédral» 
d’Anvers, dédiée a Notre-Dame et qui est I» 
plus bel édifice religieux de la Belgique : Kil» 
fut reconstruite dans son état actuel de 1351 
à 1518, et offre le tiè< rare spectacle d’un vai- 
seau à sept nefs. Il se trouve trois iab - au> 
de Rubens dans cette cathédrale. Cette vil e 
qui a été au XVIe et. au XVIfe siècle, l’ui 
des principaux foyers de l’art flamand, conser­
ve de ses peintres une foule de productions qui 
font de toutes ses ég ises de véritables mu-éet 
et de «on musée muuicipal un des plus riche» 
de l’Europe.

J-e* plus beaux monuments civils sont l’IIû 
tel-deVille, du XVIe siècle, la nouvelle Bourse, 
le Palais de Justice et le .Musée qui renfvrmi 
30 inestimables tableaux de Rubens, et des ta 
bleaux, de Murillo, du Titien et de l’école fla­
mande.

Anvers, don tie nom latin est Atilucrj/ia.ne du 
te que du moyen âge, et n’était encore qu’un» 
agglomération de pauvres pêcheurs d’origine 
saxonne ou suève, lorsque St. Araand y prèch* 
l’Evangile, au milieu du Vile siècle et y fond» 
une église que protégea bientôt un château- 
fort. Anveis dépendit ensuite successivement

prospérité revevait de rudes atteintes. Les 
Français s’en emparèrent sous Louis XIV en 
1678 et sous Louis XV *»n 1745. Elle se révul 
ta encore une fuis tu 1 ,82 contre Joseph II et 
fut incorporée à la France. En 1814, la ville fut 
réunie an Pays-Bas ; on y signa le traité qui 
mit fin a la guerre entre i Angleterre et les 
Etats-Unis. '

La ville de I OÜV.US n’a pas plus échappé 
aux dépradatious des Germains que celles de 
Liège et de X iimur < >n a brûlé son universi­
té catholique et sa belli- bibliothèque, 1 une des 
p us riches au monde.

Louvain qui contient environ 50,000 habi­
tants, est une ville du Brabant.

La prospérité de cette ville date du Xle siè­
cle, alors que l’un des seigneurs de Bruxelles, 
Lambert, s’avisa d'y résider. Sou université 
qui fut florissante, surtout nu XVIe siècle, 
avait été fondée eu 1426 par Jean IV . duc de 
Brabant.

Il convient au--i de citer parmi les beaux 
édifices de Louvain son hôtel-de-ville qui est 
couvert de sculptures délicates et que l’un con­
sidère comme le plus beau monument do style 
ogival eu Belgique.

Cuahi.kiîoi, qui a succombé sous l’effort alle­
mand, après une bataille des plus sanglantes, 
est une autre ville de I» -Igique située sur la ri­
ve gauche de la Sainbre, à 37 kilomètres de 
Mous. Elle se trouve au centre d’uu réseau 
de chemins de fer rayonnant sur Bruxelles, 
Mous, Maubeuge, Mé/.ières, .Namur, Hassell. 
Louvain, et est reliée à la Meuse par la Sainbre.

Cette ville reçut le nom quelle porte en 
l’honneur de Charles II. roi d’E-pagne. Pris-- 

| par Louis X 1 V et cédée par le traité d’Aix-la- 
.Cliipeile a la Prusse (1668). rendue » l’Espa- 
gno au traité de Nimèque (1678), fortifiée par 
Vau ban, elle devint française en 1794 après la 
bataille de F euius et fut démantelée. Après 
1815, elle revint à la Belgique.

Charleroi est une petite v ilie industrielle d’une 
trentaine de mille âmes. Elle possède des fon­
deries, des verterie-, des porcelaineries. Elle 
est aussi le centre d'un bassin houiller d’une li- 
ib sse incomparable.

le de la Belgique. Elle connut au XVe sièc|c
des jours de splendeur et fut pendant long, 
temps la résidence des souverains.

Selon quelques historiens, Malines aurait été 
dès le Vie siècle, le chef-lieu d’une seigneurie 
appartenant à Gui d’Ardennes. Elle fut cédée
•Il 910 aux évêques de I.iège. Ce n’est gu su
XIVn siècle cependant qu'elle devint une vi||B 
magnifique et puissante.

De tous les monuments de son glorieux pas 
sé, le plus remarquable est l’église Saint Hum- 
bault commencée à la fin du Xllie et terminée 
en 1312. C’est un édifice gothique en forme 
de croix, avec à l’ouest une tour colossale, frus­
te, massive, mais admirable de proportion.

En dehors de ses églises, Malines compte 
quelques vieux monuments intéressants, surtout 
ancienne Halle aux Draps, pittoresque monu­

ment composite mi-gothique, mi-Renaissance,
| puis l’ancien local du parlement dont la cons­
truction fut commencée en 1529 et qui nt. fut 
jamais achevé.

Mais ce qui fait surtout le grand charme de 
la ville, au point de vue pittoresque, ce souths 
quais de la Dyle et les quelques vieilles maisons 
qui s’v conservent.

L’armée russe qui opère avec succès du coté 
de la Prusse orientale à réussi à prendre Til-

Cette ville allemande, qui se trouve sur le 
Niémen et la Tilse au nord-est de Kœnigsberg, 
est assez cé èbre dans l'histoire. C’est en effet 
dans cette ville (ju’après une entrevue de Napo- 
léou 1er et du Czir Alexandre 1er fut passé le 
traité de 1807 qui mit fin à !n guerre do coali­
tion de la Russie et de la Prusse contre la 
France Napoléon venuit de battre les Prus­
siens à Iéna, le 1 4 octobre 1S0G et les Busses 
à Eylau, le 8 février 1807, et à Friedland, le 
14. Dans cette dernière bataille les Busses 
eurent 27 mille hommes tués ou blessés la 
nouveau truité enlevait à la Prusse ses provin­
ces polonaises et ses possessions à l’ouest d’El­
be.

OFFRE SPECIALE
ousmiMEo,SDE SEPTEMBRE 1914
Avec la prime r^jçtilidrc nous donnerons 
un PLATEAU ou un MEDAILLON

A chaque personne retournant uue(l) 
douzaine* de sacs vides de ti livre» de la
FARINE PRÉPARÉE XXX DE BR0DIE

BROOIE & HARV1E LIMITED
14* 16, rue Bleury Montréal, Que.

Malines. une «bsp’u» belles ville» de la 
Flandre, nTa pns plu» échappé que Liège à l'as­
saut brutal de.» hordes teut<»nes. Elle a subi 
un bombardement qui l’a ruinée en partie. 

Maline» était tenue pour la capitale spirituel

DEMANDE D’EriPLOI
Un couple français : un jardinier d’expérien­

ce et uue exc< Pente cuisinière, demande de 
l’emploi au Canada.

Références de premier ordre.
S’adresser san» retard au bureau de I’Avb- 

xik nu Nord.

LA CROISSANCE CHEZ LES JEUNES GENS
» > favorisée par

Les PILULES M0R0
Beaucoup de garçons, à l’époque de la crois­

sance, peuvent difficilement prendre leur aplomb. 
Ils sont toujours malades et il y a constamment 
quelque chose qui ne va pas.

Pour les uns, ce sont les rognons qui fonction­
nent mal; pour les autres, ce sont les poumons: 
les pleurésies et les fluxions de poitrine; pour 
d’autres encore, c’est l’appauvrissement du sang, 
les boutons, les furoncles et les eczémas.

Il faut avoir bien soin de ne pas prendre ces 
malaises à la légère, car, de la façon dont les 
jeunes gens entrent dans l’adolescence, peut dé­
pendre l’état de santé de toute leur vie. Tous ces 
malaises peuvent persi-ter et même s’accentuer 
à mesure que l’âge augmente; c’est pourquoi il 
faut les exterminer radicalement dés le début.

Le mauvais sang pour les adolescents, ies pou­
mons faibles, l’estomac endolori, les rognons dé­
licats, les maux de tête sont l’indice d’une mau­
vaise constitution pour plus tard.

Voilà pourquoi lor.-qu’on voit un enfant de 
quinze à seize ans qui a mauvaise mine, qui tousse, 
qui se plaint de migraines, dont la figure est plei­
ne de boutons, il n’y a qu’une chose à faire, c’est, 
de lui donner des Pilules Moro.

Ces Pilules qui sont excellentes pour les hom­
mes faits, sont tout aussi bonnes pour la jeunesse. 
Elles purifient et tonifient le sang, stimulent les 
nerfs, donnent à l’adolescence de la force et du i 
courage.

Elles consolident tout !e système et sont par­
faites pour faire des jeunes gens robustes.

Compagnie Médicale Moro,
373 rue Saint-Denis, Montréal.

Messieurs,

HS»

M. OLIVIER LIZOTTE, GROVETON, N. H.

’’J’ai beaucoup tardé à vous donner des nou-
et celle qui 1 a mis le plus sérieusement «n danger 
est la pleurésie dont i! a souffert il y a six mois.

velles de mon jeune garçon parce que chaque ^arné’Lm'si.faib.le’ sj, maiBre» si dé
jour c’était une maladie nouvelle qui se déclarait ."‘“k' qV il.faisait Pe.ine à v?ir’ Ses P““vres pe* 
et qui m’effrayait. On ne peut se figurer à corn- bras elaicnt0s' amincis qu on aurait dit un tout
bien d’accidents ces enfants sont sujets et je crois 1 Cn ant' Surtout, ^ toussait sans interrup-
bien que celui-ci aura eu toutes les maladies pos- "°n avec une toux déchirante qui faisait mal à
Bibles. Tout le monde me disait que jamais je ne 'H i!!:"', ~°ut le inon1de, dlsait qu'il n’en avait
nonrrais le rédiannfr J . Plus pourlongtemps, mais Je ne me nuis pas laissée
pourrais le réchapper cependant avais grande décourager et j’ai tenu bon pour le traitement aux 
confiance dans les Pilules Moro et je sava,s quel- Pilule» Moro. J'ai été bien ricomponBéo de ma per­
les le sauveraient. Et c est bien le cas, car toutes severance. Je l'ai vu revenir petit à petit, les for­
ces médecines prises auparavant ne pouvaient rien ces ont reparu, le visage qui était bouleversé a re­
faire, seules les Pilules Moro ont amené une amé- pris une meilleure teinte, la toux a cessé ainsi que 
lioration. Petit a petit elles 1 ont remis sur pied les crachats. L’appétit était meilleur et l'énergie 
complètement. T- ut cela a débuté par un mal'revenait.
v’Z!UX.?“ i:i?:eU-à âRe,,ÎC. Cinq ans’ puis’ sous k En/in. aujourd’hui mon fils est parfaitement
bras, une plaie qui coulait constamment et que sauvé. Si je continue ce régime pour quelque 
rien ne pouvait arrêter. T rois docteurs n avaient temps encore, c’est afin de ne courir aucun risque, 
T’'.n.T“_™C Pl_U ” Mor°’ lcs plaies quoiqu’il soit aussi bien que peut l’être un grand
ont disparu. Ensuite i] a souffert de poirits au garçon de" cët"^;' ^ ^ ‘C“C ““
Morn V* f?prendre deS Pi,ules °.ui’ Ics ^ules Moro l’ont ramené de bien loin
. .1 sé sont calmés ' Onfi 3Ct *fs maux de et c est bien à vous que je dois le salut de mon 
mux de reins nuis'nn? iC t ^ 'C“d's 1 ,a sentl des enfant. Je ne saurais vous en remercier avec trop 
maux de reins qui sont partis aussi apres quelques de reconnaissance.” — Votre toute dévouée Mme 
hditcs dc pikflcS; ^ Mais^sa maladie la plus sérieuse MARIE LIZOTTE, Groveton. N. H„ Boite 391.

luire-x ; ’ *:] 1 '■ r l|''S lK!r,,r'; Médecins de la Compagnie Médicale Moro à leurs
bureau.., au . • > rue oaint-Denis, Montreal, ou par lettre.

Le; Pilules M ' .ro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi
par la poste, au Canada e, aux Etats-Unis sur réceptif d^rix.’s^r bôltVS?oTôur^

' iJ" xL'.0.: -,tr<s ,lo,vcnt tlrc adr«s«s: COMPAGNIE MEDICALE MORO. 273 ruSIX
Saint-Denis, Montréal. vw"‘nw‘,ie m EDI CA LE MORO, 272 rue

Les Pilules Moro sont une spécialité pour les hommes,
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Les Frères des
Ecoles chrétiennes

Offrent leurs 
ministre de

services au
la guerre.

Le secrétaire général do l’institut des Frères 
des Ecoles Chrétiennes (78, rue de Sèvres, à 
Paris) vient d’écrire au ministre de la g,erre la 
très belle lettre qui suit. Les nobles sentiments
qu’elle exprime ti etonnerout pas ceux qui coo- 
uais eut les Frèri s des EcolesChiétiennes.

“ Monsieur le ministre,
lf Au moment où toutes les énergies natio­

nales s'unissent pour assurer la défenss de no­
tre cher pays, l'institut des Frères des Ecoles 
Chrétiennes, filèle à ses traditions, veut offrir 
au gouvarnement son modeste concours en vue 
de participer suivant ses moyens à l’œuvre de 
salut qui s’impose à tous comme un devoir sa­
cré.

“A la vérité, monsieur le ministre, nos F.è- 
res, de 20 à -18 ans, accourus déjà par centaines 
de l’étranger où ils travaillaient au rayonne­
ment de la culture f ru raise, se trouvent en ce 
inomeut sous les drapeaux pout y partager la 
mission et les périls de leurs compagnons d’ar­
mes ; mais le service du pays comporte une di­
versité de rôles qui permet d’utiliser toutes les 
bonnes volontés ”

Heure*: sc de recomman­
der les tablettes Ba­

by’s Own
Mme H-nri Burner, Anodin», Que., écrit :

C est awc pim>ir que ju recoin mande les ta- 
blcitte» Baity - Own que j ai données à mes pe­
tits pour les maladies de IVstomuc et des intes­
tins, la constipation, ht perte d’appétit et les 
lièvres ordinaires. Pas une mère do jeunes en­
fants ne devrait s’en passer'' Les tablettes 
sont garanties ne contenir aucune drogue per­
nicieuse et on peut les donner aux enfants les 
plu* jeunes eu toute sûreté et avec de bons ré­
sultats. Elles sont vendues par les marchands 
'1'* remèdes ou envoyées par poste sur réception 
de 25c pour une boîte par la Dr Williams’ Me­
dicine Co., Brock ville, Ont.

NOUVELLES
— I)E

S a i ii t = J é r o m e
— Lo mercredi, 14 octobre, le Dr Budget- 

Label le a été élu échevin du quartier Labelle 
1,1 remplacement de SI. Pierre Simard, démis­
sionnaire.

Nos félicitations au Dr Labelle.

L'institut met ensuite à la disposition du 
ministre l’immeuble qu’il possède à Atliismons 
(Seine-et-Oise) et pouvant recevoir 200 blessés 
convalescents. Il oflie aussi tous ses membres 
valides, non enrôlés sous les drapeaux, comme 
aides-ambulanciers dans la même maison.

La proposilion de l iu-titut v .-nt d'être 
agréée par le gouvernement français.

Sur beaucoup d'autres points du teriitoire, à ! iâ ville'ct cc 
Talence, près de Bordeaux, à Avignon, etc , y 
l’institut continue très honorabh meut ses tra­
ditions de dévouement patriotique.

A Paris, le personnel du siège social de la 
rue de Sèvres s’est chargé du service de nuit 
de l’ambulance de la Croix-Rouge, organisée 
dans le populaire établissement de Saint-Nico­
las de Vaugirard.

A Lyon, dans le vaste local du noviciat de 
l’iustitut, des salles nombreuses ont été affec­
tées à une ambulance dont le personnel des 
Frères assure le fonctionnement.

Il en est de même eu B-lgique dans le g and 
pensionnat des Frères de Froyennes, près de 
Tournai, à Leinbecq-les-liai, à Momigtdes, piès 
de la frontière, et dans beaucoup d’autres en­
droits.

municipal de la ville a siégé— Le consei 
mardi dernier.

A cutte séance, l’échevin Marchand, appuyé 
par l’échevin Leboau, a proposé que l’échevin 
Dcschambault, président du comité des finances, 
suit autori-é à s’entendre avec des banquiers 
"U de- financiers eu vue d't ffectuer un emprunt 
temporaire uu se. procurer autrement les fonds 
n -cessaires dans le but de Hotter les dettes de 

aux meilleures conditions possi- 
bl

PERDU
Cb- /. M. S.-G Laviolette, un catalogue con­

tenu dani uu étui en cuir.
Prièie à la personne qui l’a trouvée de l’en­

voyer par express au propriétaire qui payera 
les frais d’envoi. Le catalogue u a de valeur 
que pour le propriétaire.

Adresse :
IL P R K FO NT AIN E

04, rue Saint-Edouard

— PERDU : Uu gant de dame, en cuir jau­
ne, u été perdu rue Saint-Georges, non loin du 
restaurant de M. Javellas.

Ou est piié de lu rapporter chez M. Pierre 
Simard.

Les tourrrients
du rhumatisme

Ne peuvent être guéris que par le sang. 
Les liniments sont inutiles.

— Cl MON SHOE CO.
Le secrétaire si donné lecture d’un rapport 

de M llumond donnant une évaluation de 
S26.101.18 pour le inateiiel et l’outillage do la 
manufacture Ciraon Shoe Co.

L'estimation faite d’abord par la compagnie 
^'élevait à £25,000.

La majorité du conseil refusa d’accepter cet­
te évaluation et décida de faire venir un 
expert. On constate que l’évaluation de l’ex­
pert dépasse celle fait»* par la compagnie.

— L’échevin Marchand, appuyé par l’éche- 
vin Dani.*, a proposé que le» rapports de M. H. 
Matte et de M Ilomond soient adoptés et que 
la balance du produit de la vente des obliga­
tions de £50.000 soit psyée à la Cimon Shoe 
Co, moins 20 p. c. soit £10,000. Cette dernière 
somme ne dev int être payée à la compagnie que 
lorsqu’elle sera en opération.

Dans aucune maladie le sang ne devient clair- 
aussi rapidement que dans le rhumatisme. Non 
seulement il devient clair, mais il est chargé 
d’impuretés, des poisons du rhumatisme. Sans 
le traitement voulu, ces poitons se développent,

| les articulations enflammées 'enflent et le patient 
devient impotent. Tl existe uncertain nombr'* 
de méthodes de traiter le rhumatisme, la plu­
part ont pour but de faire disparaîtie les poi 
sons du rhumatisme jusqu’à ce que la nature 
puisse donner du sang en quantité srtîi-ante 
pour les chasser. Mais le rhume et l'humidité 
peuvent procurer des avantages à la maladie et 
il s’en suit une nouvelle atraone.

Les Pilules Roses du Dr Williams revivifient 
le sang et lui permettant de chasser les poisons 
du rhuinatismo avec les sécrétions naturelles 
du corps. Des milliers ont essayé ce traitement 
avec les meilleurs résultats La déclaration ci- 
dessous démontre que toute personne qui sonf 
fr*‘ et qui n’essaie pas Its Pilules Ro«e* du Dr 
Williams néglige !e meilleur, moyen rie se réta­
blir. Mme Emmeline Smith. Saint-J «home, 
Qué , dit : “Je souffrais rie ce que le docteur 
déclara être le rhumatisme inflammatoire. Les 
articulations de mes mains, de mes pieds et de 
mes membre® était enflé®, et j’endurais les plu* 
terribles soufTrarces. Malgré les soins du mé­
decin le hjuI devint si grave qu’il m’était im­
possible rie marcher. L’appétit vint à me man­
quer et j“ devenais de plus en plus physique­
ment faible. Une voisine qui avait bénéficier 
des Pilules Roses du Dr William me conseilla 
de les essayer, ce que j»* fis. Au bout de quel­
ques eemaines, je remarquai une amélioration 
quelconque et mon appétit commença à revenir. 
Alors l'inflammation des articulations commen­
ça a disparaître, et en peu de temps je fus par­
faitement bien et la maladie n’est jamais repa­
rue.”

Jaîh Pilules Roses du Dr Williams sont ven­
dues par tous les marchands de n mède» ou vous 
seront expédiées par la poste moyennant ->0 cts 
pour une boite ou six b? ire® pour £2 50 en éeri 
vant directement à The Dr Williams’ Medicine 
Co., Brockville, O t

— Nous jouons de malheur avec notre ins­
tallation électrique : les trois transformateurs 
de la Fous-station sont brûlés et devront être 
remplacés fcous le plus bref délai. Ces appareils 
pourront, tout «le même, être réparés, de f-orte 
qu’au lieu de troi*, nous en aurons six, quand 
les nouveaux seront installés et les anciens ré-
pan

De cette manière, nous ne serons plus expo­
sé», à /avenir, à être privés de lumière dans 
nos maisons.

Le comité d’éclairege fait diligence pour re­
médier à cet accident et le prévenir désormais.

Nous revenons sur la question «lu Fonds Pa* 
triotique dont nous parlions la semaine derniè­
re.

La ville de Saint-Jérôme se doit à elle*même 
de souscrire une somme de quelque cent pia*- 
tres au Fonds Patriotique.

C’est ce que font toutes les villes et aussi 
plusieurs villag-s de la province de Québec. La 
fondation d’un lit a l’hôpital militaire do Pari» 
est une bonne action dont notre conseil mérite 
d'être félicité ; mais cela ne le dispense pas de 
souscrire au Fonds Patriotique établi dans le 
but de venir au secours des familles des soldats 
canadiens qui sont partis pour la guerre.

Si notre conseil ne prend pas l’initiative de 
cette souscription, un comité devra se former 
ici pour que la villovde Saint-Jérôme fasse son 
devoir.

Dimanche prochain, une quête sera faite à 
notre église, ordonnée par les évêques de la pro 
vince d«* Québec, Les revenus de cette «juête 
seront appliqués partie au Fonds Patriotique, 
partie au soutien des miséreux de chaque dio­
cèse, «jurant 1? li i ver prochain.

Comme on le voit, l’épiscopat canadien re­
commit qu’il est de ton devoir de contribuer 
au Fonds Patriotique.

Los municipalités, les associations, les socié 
tés, les compagnies, les particuliers doivent fai­
re de même.

Ainsi, la compagnie do Papier Rolland, à 
Montréal, a souscrit 1,000 au Fonds Patrioti­
que. Personne ne doit tirer en arrière.

Déjà, dans notre ville, certaines souscriptions 
sont prêtes, comme nous le disions la semaine 
dernière. Mais il faut que notre conseil muni­
cipal souscrive officiellement, ni» fut-ce que 
£200; de plus un comité fariné par lui, ou par 
d’autres citoyens, devrait recueil.ir toutes les 
sommes souscrites et. les transmettre au comité 
central du Fond» Patriotique.

— A VENDUE : Une fournaise en parfai­
te ordre. S'adresser clu-z J.-E. Leduc

D’ici à quelques semaines M. Dufour a déci­
dé d’exécuter à bas prix les travaux qu’on vou­
dra lui confier.

M. Dufour peut faire servir à l’électricité les 
installations utilisées jjsqu'ici pour l’éclairage 
au gaz ou au pétrole.

— A VEN DRE : Un poêle (fournaise) à 
charbon •• iî»*lh* Oack *» No 15. N a servi que 
deux mois. Oflert à bon marché. S’adresser 
à M. Jean Bouzelli.

Liste de souscriptions des citoyens de la ville de 
Saint Jérome pour le Fonds Patriotique 

L’Avknih du Nord £ 10.00

— La librairie Prévost vient de recevoir 
un assortiment considérable d’articles pour

medier a cet accident et le prévenir désormais.1 » . -, » „ c „ *,, . », i i . r . .. . . . la toilette : savon, poudre, part unis, etc,Lrfuce a M. .Johnson, ingénieur électricien de . .... . 1 ,. ?
• n ..-.-il des célébrés maisons françaises river etia ville, nous ne «erous pas prives de lumière 1
- ' • - • Rigaud, de Paris.dan* les n aison». Tout« foi-, nos rues seront ploi - 

gées dans l’ob-curité jusqu’à jeudi ou vendredi 
prochain.

— M. Octave Therrien, riche cultivateur de 
la paroisse, a été tué par son fils, le i) octobre, 
au t ours d’une excursion de chasse. M. Octa­
ve Therrien était âgé de 61 ans.

Accompagné de son lils Olivar, cultivateur 
ch* Saint Canut, et de deux de scs neveux, M 
Octave Therrien .-e rendit dans une chaloupe, 
sur le lac Paiker. lies quatre hommes aperçu­
rent alors un chevreuil et Olivar Therrien dé­
barqua sur la rive, pour tirer sur la bête. Lo 
père d« meura d’abord dans l’embarcation, puis 
il en descendit également, quelques instant» 
aptes, à l’insu d« son fi s. Voyant remuer quel­
que chose dans les broussailles, Olivar fit feu. 
La balle atteignit son père, auprès duquel il ac­
courut. 11 lui demanda pat don, mais lo père 
lui dit de ne pas se faire de reproches et avoua 
avoir été cause de l’accident par sa propre; im­
prudence.

M Therrien expira une demi-heure plus tard 
pendant qu’on le i amenait à sa demeure.

La cour de circuit a siégé dans notie ville 
e t te si maine, sou* la présidence do son hon­
neur le juge Robidoux

— M. Joseph Grignon, protonotaire, «je 
Sainte-Scholastique, était ici mercredi dernier.

Canadien J^lord de Québec
Départ de Saint-Jérôme

Pour Juliette, Montréal, Québec,
excepté le dimanche..................... 5 45 a. m.

Pour Ottawa, excepté le dimanche 7.05 a. m. j
~ ‘ ” m.Pour Huberdeau, 

DEPART

«jo 5.45 p.

DTI U BER DE AU
Pour Saint-Jérôme, tous les jours

excepté le dimanche et le lundi. 6.45 a. m.
Pour Saint-Jérôme, le dimanche

seulement........................................ 6.00 p. m.
DÉPART D'OTTAWA

(De la gare centrale) pour Saint- 
Jérôme, tous les jours excepté 
le dimanche.................................... 6.00 p. m.

J. DU N NTG AN, 
chef de gare, Saint-Jérôme

Saint-Augustin
— M. le curé Rochon à terminé, la semaine 

dernière, la visite de paroisse. Il a su, comme 
toujours, donner de sages conseils et d’encoura 
géantes paroles, dans chaque famille.

— M. et Mme Fort unfit Ouellette recevait 
pour la première fois M et Mme A lac** F. -mi­
lieu et leurs deux fillettes, Mme J os. Robert et 
** petite fille, et Mme Jovito Limoges venues 
passer quelques jour» au milieu d’eux.

— Depuis dimanche dernier, la grand’messe 
du dimanche commence à 10 h.

SF.n.ETTK

! I)enréces alimentaires 
pendant la guerre

Des rumeurs circulent disant quo 
noua soin mes, à cause de la guerre, 
incapables de faire face aux comman­
da. Ceci est absolument inexact. 
Nous exécutons comme à l’ordinaire 
les communies <|"e l'on nous fait. 
Insistez pour avoir ce que vous de­
mandez: les produits de CLARK.

— Samedi dernier la “Garde Cinadienne, 
l’une de» meilleures fanfares de Montréal, ve­
nait donner un magnifique concert à Siiint-Jé
rôme.

Ce corps de musique, composé de 00 musi­
ciens, est dirigé par M. Fléau, Il a très bien 
t xéc né le programme suivant :

! Rule B itannia. La Brabançonne.' U 
Lon! our God Protect the Czar. La Marseil­
laise.

2 Marche No 10.
11 Ouverture King of Diamonds.
4 F never song Loves and Roses.
0 So'o de B triton White Star Waltz. E i 

rappel O Sole Mio.
6 Sélection Carmen.
7 M. .1 F.ynn dans son répertoire.

, 8 Trombone: Muttering Fiitz. En rappel 
Slit pery Place.

9 Duo do Cornet.
10 Sélection, Tanhaiiser.
1 I Quatuor de Saxophones : a Andante, b 

Mv Hero
12 Valse lente, Adélaïde.
1 II Galop, Joy Ridera.
14 () Canada. God Save the King.
L-s au litours, ma h-ureusemetit trop pe.t 

nomor-ux, ont souvent applaudi les musiciens 
de ht Garde Canadienne.

Nous félicitons ces nv-ssietirs de la IxJle et 
lamne musique qu'ils ont exécutée Nous es­
pérons que l'été prochain nous aurons le plai«ir 
de les cntendre’daoa un concert en plein air au

InoJïier.sif, d'une 
retc aD<*oiu», pucril en
48 HEURES

les écoulements qui 
ex’gc*'«*nt autrefois 
drs seinainesde tr*ite 
nient pjr le copahu. 
le cubébe, les opiat* 
et les Injections.

Milieux ou nrrreux. il n*y a 
pna de remède qui vous ap­
portera un loulnecmrnt plus 
rapide que le*

POUDRES NERVINES 
de MATHIEU

parc .nbi'l !♦*
A pi « s

W. CLARK. LIMITED
MONTREAL

la soirée, les membres de la Gai de Ca 
mtdienne et quelques citoyens do Saint. Jérôme 
et de Mont Rolland ‘(ceux-ci venus expressé­
ment pour assister au concert) passèrent ensem­
ble quelques b u es eg-é.ihlesà . hôtel \ ictoria.

Nos vi i-eo’s sont repartis le lendemain ma­
tin pour Mont al

_ Certains industriels entreront en pour­
parlers, prnrhaineni nt, avec la ville, pour i x- 
pilot tor l'ancienne mnuiifocturo Je blouses fer­
mée depuis plusieurs mois

Employées avec succès contre 
Migraine. Névralgie. Etat Fié­
vreux ou Nerveux, Fatigue. 

Sur menage.
2ôc la boile de 1S poudres 

F.N VENTE PARTOUT

BRONCHITE CHRONIQUE
Vous tmuverrx soit remède dans 
fustige du SIROP MATHIEU, le 
spécifique tira Maladie* de Poi­
trine.

Clïl J. !.. MATHIEU.
Propriétaire, 

STIERBROOKE. P. Q.
istri-

j SnERBROOKi:. P. Q.
| L Chnput, HU A * ie,. Disti 

buteurs, Montréul

y—v—-y--

f

Librairie * Prévost
Fournitures de toutes sortes

pour les écoles : 
Livres, Cahiers, etc.

RUE SAINTE-JULIE, SAIjU'-JERQiVIE, P. Q.

«X CEMENT

Tout ciment con 
tenu dans un sac 
portant l’étiquette 
ci-dessus peut être 
identifié comme 
étant le Ciment 
Portland Canada.

Pour faire de vos travaux en béton un succès assuré et complet, employez toujours le

Canada Portland Cement
Les cultivateures canadiens peuvent, en tout temps, se procurer chez nous la meilleure qualité 
de Ciment Portland qu’il soit possible à l'habileté humaine de produire.
Nous avons réduit le prix du Ciment Portland Canada jusqu'à ce qu'il soit à votre portée, et 
ainsi vous permettre de l’employer pour tous vos besoins. C’est le seul matériel à construction 
dont le prix n’augmente pas.

isiwnücri '-lyrr;?

Ne manquez pas de demander le 
Ciment Canada en sacs.

Canada Cement Company Limited, Montreal
Si vous nave: pas encore reçu une copie gratuite de notre brochure intitulée “Ce 
qu'un Cultivateur peut faire avec le béton," faites-cn la demande à notre Bureau 
d'information. C'est une encyclopédie parfaite, pratique et condensée.

re? 2H««r

O EUX AM SES,
La femme canadienne et sa boite de

PILULES ROUGES.
FABRIQUmahouE

5 FEMMES PM-EStf
V! •!!(»•/ U- t /y */,/»/.////»/• ••/II'#*/»*"/ V/»-M •! */»/*.■*•*

/«r... /»*/•' te / ) s- A. r. ,Pr/x 50 Cents Six Bo/tcs $2.50
- DISTRIBUEES RA* LA

COA*f>AG Af/C C H / A* IQUE FRANCO AMCR/CA/NC 
M q a/ e ■« l . C A r* ■+ OA . B OS ro -y - /*-f-* tf m .

Iules Rouges les leur ont fournis et les ont pré­
munies contre les malaises sans nombre de l’a­
némie.

Que de femmes elles ont aussi secourues main­
tes et maintes fois dans leurs obligations crois­
santes et les épreuves répétées qu’avait à subir 
leur nature sensible et délicate; et, grâce à la 
vertu, à la puissance du remède, elles se sont rele­
vées toujours promptement, ont conservé leur 
vigueur, leur courage et leur bonne mine.

Les Pilules Rouges ont encore été le remède 
des femmes sur le retour de l’âge, et parce que des 
centaines d’elles doivent à leurs bons effets d’a\roir 
vieilli sans souffrance et sans danger, et d’avoir 
même vu renaître le bien-être de leur jeunesse, la 
confiance la plus complète de la femme sur le 
retour de l’âge est toujours dans les Pilules 
Rouges.

Donc, au cours de toute sa vie. la femme a.dans 
les Pilules Rouges, le moyen de sc maintenir ert 
bonne santé, d’assurer le fonctionnement régulier 
de tous ses organes, de se munir d’un sang pur, 
riche et abondant si quelques assauts viennent en 
diminuer la quantité et la qualité.

“L’anémie est un mal persistant dont j’ai souf­
fert depuis mon plus bas âge. Avec les années, 
cette affection dont je ne pouvais triompher, me 
conduisait fatalement à une débilité générale. Je 
ne gardais pas le lit constamment, parce que je me 
faisais une raison, que je réagissais contre mon 
impuissance. J’avais peine à me tenir debout, 
ayant des palpitations cruelles et fréquentes et des 
maux de tête insupportables. Plusieurs médecins 
me donnèrent leurs soins sans me soulager. Je ne 
sentis une amélioration que le jour où, ayant con­
sulté le» médecins de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine, je pris, sur leur avis, les Pi­
lules Rouges. J’en fis usage régulièrement, et ce 

Les Tilules Rouges de la Compagnie Chimi remède transforma ma constitution, me rendit 
que Franco-Américaine, cette grande spécialité presque un organisme nouveau. Après en avoir 
pour les maladies des femmes, ont. depuis des absorbé une douzaine de boîtes, je jouissais d’une
années, soulagé et guéri des milliers de femme 
de tous les âges.

Que de jeunes filles elles ont fortifiées, aidées 
et poussées pour ainsi dire dans la vie que la 
fragilité de leur santé, la faiblesse de leur consti­
tution leur préparaient bien triste. Tracassées 
par le travail de la croissance.clics avaient besoin 
de sang nouveau, de forces plus grandes; les Pi-

santé superbe qui faisait l’admiration de tout mon 
voisinage. Depuis lors, j’en ai pris encore de 
temps en temps, lorsque je me sentais quelques 
petites indispositions. Les effets ont toujours été 
immédiats et excellents, ce qui me permet de les 
recommander sans crainte à toutes les femmes 
faibles et malades.” — Dame NARCISSE RO­
BERGE, 848 rue Rivard, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Les femmes qui sont trop éloignées pour venir voir nos 
médecins, peuvent les consulter pur lettres; sur leur demande, nous leur enverrons un questionnaire qui 
les aidera à bien détailler leur état et à bien le faire connaître. Après une étude sérieuse des symptômes 
décrits, nos médecins indiqueront les moyens à prendre i*onr combattre le mal.

Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boites 50 pilules et portant l’étiquette de 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent 'liez tous les marchands de remèdes. Jamais
elles ne sont vendues de porte en porte. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux 
Etats-Unis, sur réception du prix, 50c. un ’’ - -- - — - - - • •
être adressées:

réception du prix, 50e. une boite, 82.50 six boites. Toutes les lettres doivent 

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE. 274 rue Saiut-Deuis, Montréal mi
*Üs3ü£âÉiâ
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L AVENIR DU NOKD

FOUR VOUS, SPORTMEN
Du gibier et du poisson pour 
tout le monde.

Tou U) I» chaîne des Laukkntihes, depuis le 
Témisuamisgub jusqu’au Saoomaï est peuplée 
de gibier et de poissons. Il eu est de même de 
eelle des Alleghanys, depuis les Cantons de 
l’est jusqu’à la Gaspésik.

L’Orignal, le Cariboo, le Chevreuil, et la 
Perdrix abondent dans les bois, et les Salmo­
nidés (Truite», Ouananiehe et Saumon), dans 
les lacs et rivières.

I.a pêche et la chasse sont libres pour tous 
les citoyens de la province, sur tous les terri­
toires et eaux non affermes.

Los non RÉSIDENTS doivent se munit d’une 
licence dont le prix varie, suivant le cas, de 
85., $10., à $25.

Des COUPONS (tags) sont requis pour le trans­
port du gibier.

Il est défendu de tuer le castor, la femel­
le de l’or gnal, les oiseaux d’agrément, et 
de faire le commerce de la perdrix, de la bé- 
cas.se. et de la bécassine.

Rivières, lacs territoires de chasse 
à louer.

Dans toutes les régions de la province de 
Québec, au prix minimum de $3. le mille
CARRÉ.

Pour les permis de chasse et de pèche, per­
mis de transport, baux de chasse et d. pèche, 
renseignements, cartes, etc , s’adresser a

M. L.-E. Carufel, 82, rue Saint-Antoine. 
Moutéral ; on au

Ministère de la colonisation, des mines et 
des pêcheries, Québec.

— A VENDUE : » Villcbois joli proprié­
té sur le bord de la rivière du Nord Site en­
chanteur entre Saint Jérôme et Saint-Canut. 
Prix raisonnable. S’adresser au bureau de 
L’Avenir du Nord.

POSITION POUR L'AU­
TOMNE ET L'HIVER

Nou» irotu one bonne affaire à propo*er à na homme di con­
fiance et énert>QBc X*o«r *endre dan» ce district de» arbre» frui­
tier*. de» arbre» a pest» fruits, de» irbure». etc. Salaire hebdo­
madaire. assortiment d'échantillons trat£. territoire exclusif.

PLUS DE 600 ACRES
en hires en arbres fruitier» el plante» décorative». Mou» rendons 
par l’entremise de nos rendeur» directement au consommateur et 
nous rarantli»ons 1a lirraison de beaux xrbres frais. No» acencet 
ont de U râleur à cau*e ud service que nom donnons et du volu­
me d’affaires que nous faisons. Maison fondée H y a 5S ans. 

Ecrire* h

Pelham Nursery Co., Toronto. Ont.
Beau catalocue envoyé sur demande an solliciteur ou aux per­

sonnes désirant des plantes.

•> «-<—

En face du Marché,

XJ* Lepage, 1
MARCHAND DE\

MEUBLES
Constamment un magasin un’très beau 
choix de meubles, tels que:

Ameublements (sets; de salon, de salle à manger 
de chambre à coucher, de cuisine, etc. Lits-corniche 
Couchettes en fer. Sommiers, Heubles de fantaisie 

Hatelas, Oreillers et Lits de plume.

SPÉCIALITÉS :
Réparation de meubles de tous genres.— Encadrement de 

gravures, etc.
LE TOUT A TRES BAS PRIX.

167. rue Saint-Georges
Saint-J érome

S. G. LAV/Ol-ET7
Marchand de Ferronnerie, Peintures, Vernis, Faïence, Poterie, etc

Courroies pour moulins de toutes sortes Scies ren­
des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges

£f[<Poèles en acier Oxford, Chancellor|“ 
-CJ.' i Poêles Royal favorite.

Nous donnons avec chaque poêle vendu un certificat 
garantissant parfaite satisfaction.

Assortiment considérable de Montres à des prix 
défiant toute compétition.

Lampes électriques de 1ère qualité à 25 cts. 
Dynamite, Poudre à fusil.

S. G. Eaviolette
Coin des ruee Ste-Anne et St-Georgee

— LARemède infaillible
contre I ivrognerie gailqlle (]es Marchands

A VIS est par les présentes donné qu’une di - 
mande sera faite à la Législature de Qué­

bec, à sa prochaine session, pour obtenir une 
loi érigeant en corporation de ville, pour toutes 
fins municipales, le territoire actuellement in­
corporé par Lettres Patentes en vertu du Code 
Municipal sous le nom de " La Corporation du 
Village de Sainte-Agathe-des-Monts,» et pour 
y annexer les lots de terres suivants : dans le 
cinquième rang du Canton Beresford, les Nos. 
10 et 11 ; dans le quatrième rang dudit canton 
Beresford, les lots Nos. 20c, 20d et 21 ; dans 
le troisième rang dudit canton Beresford, les 
lots Nos. 21a, 22a, 23a, 23b, 24a, 24b, 24c; 
dans le deuxième rang dudit canton Beresford, 
les Nos. 9a, 9b, 9c, 10a, 10b, 10c, lia, 11b, 
11c. 12a, 12b, 13a, 13b, 14a, 14b, 15a, 15b, 
16a, 16b. 17a, 17b, 18a, 18b, 19 et 20; fai­
sant actuellement partie de la paroisse de Sain- 
te-Agathe-des-Monts, y compris les subdivi 
sions desdits lots qui peuvent exister, le tout 
suivant les plan et livre de renvoi officiels pour 
ledit canton Beresford, dan9 le comté de Ter­
rebonne, sous le nom de » Ville Saint-Agathe- 
des-Monts,» et placer ladite ville sous les dis­
positions de la loi des cités et villes, avec quel­
ques modifications ou dispositions spéciales au 
sujet du temps et du mode de l’élection du mai­
re et de9 éçhevins, de la votation, de la taxa­
tion, qualifications des électeurs, du maire et 
des éçhevins, du pouvoir d’emprunt, de la cons­
truction de travaux publics et autres disposi­
tions en rapport, nécessaires ou accessoires aux 
susdites fins.

tîaint-Jérôme, 14 septembre 1914.
Ciis. Ed. Marchand

Procureur des réquérants.

Jç, jouu les plus 
immédiats afin d’évi- 
les complications gra­
ves de la Bronchite 
Aigue: la Bronchite 
Capillaire toujours 
dangereuse ou la Bronchite 
Chronique avec son cortège 
de misères, ou encore, la 
Consomption qui rarement 
pu donne. Prenez du '

SIROP
MATHIEU

i base de Goudron, d’Huile de 
Foie d* Morue et autres 

Extraits Médicinaux 
ta ïfott Fartwt : 35c. la EicttSH

fi «ouLge. aime TunUtioa et gué­
rit U Bronchite tout eu soutenant 
les forces du tnelsde On associer» 
au traitement tes

PoudresNervines<*Mathieu
qui combattent 1* fljrr* et U dé­pression nerveuse et tavorlaant 1* 
guérison. Souveraines contre Maux de tête. Névralalea, Migrai- nés. Exemptes de Morphine, de 
Chloral et autre* dragues dange­reuses.
b teste tsrtsst JSc. la Mis te II entres

CIE J. L MATHIEU, Priprietalre 
SHERBROOKE, P. Q.

Lïvrognerie est un des fléaux les plus 
déplorables qui existent. Ce vice a pour 
conséquence la perte de la santé, l'avilisse­
ment du caractère, la ruine, le trouble dans 
les familles, l’affaiblissement de l'iutelli- 
oence, etc.

Parmi tous les remèdes qui sont employés 
contre l'abus de l'alcool, nous pouvons re­
commander fortement celui que vend M. 
William Scott, maître de poste à Saint- 
Jérôme. C’est un remède très facile à ap­
pliquer et peu coûteux.

On peut s’adresser au presbytère de 
Saint-Jérôme si l’on désire des références 
sur l’efficacité de ce remède.

DU CA NÀDA

fondée en 1864 par charte 
DU GOUVERNEMENT fédéral

— A VENDRE : Un superbe repertoire de 
disques Victor pour phonograghe. Extrait d'o­
péra chantés par Caruzo, Scotti, Journet, de 
gorgoza, Amato, etc. Mmes Tetrazzini, Schu. 
man-Heinck, Oerville Réache, etc ; morceaux 
de fanfare et d’orchestre, solo de flute, de har­
pe, etc.

Le tout offert à moitié prix du catalogue.
S’Adresser à M. J.-E. Prévost, Saint Jétôme.

— A VENDRE : Une chèvre très bien dres 
sée avec harnais complet, voitures d’été et d'iii 
ver.

S’adresser au Dr Henri Prévost ou au bu­
reau de 1’Avenir du Nord.

Capital payé..................................  S -6,900,000
Fonds de réserve........................... 6,911,050
Total des dépôts............................. 63,494,580
Total de l'actif..................................  95,017,670

Celte institution est une des banques les 
vlus anciennes et les mieux connues 

du Canada.
Ayant 218 succursales réparties entre Hali­

fax el Victoria, et des correspondants dans tou­
tes les autres localité], elle offre des avantages 
exceptionnels pour la collection et l’échange.

Argent prêté aux cultivateurs à des taux 
raisonnables.

Billets de vente négociés aux conditions les 
plus avantageuses.

Departement d’Epargrje
On y reçoit des dépôts de $1.00 en montant et 
l'intérêt est alloué au plu? haut taux courant.

; .’’4-

Vous n avez- rien d aussi pré­
cieux que VOS YEUX. Si votre 
vue est défectueuse, venez con­
sulter nos DEUX SPÉCIALISTES LI­
CENCIES qui se chargeront de la 
correction de toutes les défectuosités 
de la Vue. Lunettes et Lorgnons de 1ère
qualité. Satisfaction garantie. 

Prix Modérés.
M. E. H. DeCelleS. si avantageu­

sement connu, est en charge .du dé­
partement d optique. 34 ans de 
pratique.

J. J. MARCHAND, 0, D.
Gradué du Collège d'Optométrle 

de la Prov. de Québec.

282, Rue Ste-Catherine Est
Près SI - Denis MONTREAL

Lie Gaulois P,us Pran'1 journal Irançata 
mmmEwr— . J" matin. Hue Drouot, Paris,
iPrance) Directeur. Arthur Meyer. Publie chaque 
marji un aupplément contenant des correspondances 
de France et de IVtraneer. et, chaque samedi, un 
supplément littéraire illustré, gracieux pour ses 
abonnés. Abonnements, Union postaie: Gaulois 
quotidien : un an, $ 14 50 , trois mois, Î.'J.00.

— Si vous ne con-ervez pas l-s votes du pia­
no, donnez les à un de vos amis qui les amasse 
Tous le» votes doivent être apportés pour être 
enregistrés tous les mercredis de chaque semai­
ne.

Des votes extras sont donné» sur plusieurs 
ligne» de marchandises vendue» à grande ré­
duction. Venez le constater.

R. CA5TONGUAY

A. - P. LA R L A N T E
Agent d'Assurances 

Fait la collection, la comptabilité 
et les travaux de eiavigraphie.

16, rue Sainte-Julie Saint-Jérôme, P. Q.

— Que le ptinlic de Saint-Jerôme et le public 
voyageur remarquent bien que l'Hôtel Bellevue 
tenu par M. L A POINTE est très recom­
mandable eon» tous les rap|xjrts.

Site enchanteur vis-à-vi» de la rivière du 
Nord : 118 et 120 rue Labelle.

Table excellente, chambre»- spacieuses;écuries 
fort bien aménagée». Un omnibus est A La dis­
position des voyageurs à I arrivée et au départ 
de tous les train»

DEMENAGEMENT
Le Dr Gendreau, chirur­
gien-dentiste, autrefois du 
bas de la rue Saint-Laurent, 
a transporté ses bureaux au 
No. 535 <Je rue Saint- 

i Denis, en face du carré St- 
Louis, Montréal.

Cachets du Dr Fred Demers 
contre le mal de tête

Guérison en 5 minutes de tous maux de tête 
Ce sont les seuls vraiment bons. Exiger tou­
jours le nom du Dr Demers gravé sur chaque 
cachet. En vente partout.

Dépôt ; 309a, rue Saint-Denis, Montréal.

HeDri Valiquette
Ingénieur, Arpenteur - Oéomètre

BUREAU : CHEZ LE NOTAIRE 8IGOUJN 
Téléphone No. 99

191, rue Labelle Saint-Jérôme

CANADIAN

Jour dactiorçs de grâces
SERVICE SPECIAL DE TRAINS DANS 

LA PROVINCE DE QUÉBEC
Prix cl'excur»ion comme suit : Prix d'un pas­

sage et un tiers de 1ère classe, les 10, 1! et 12 
c»ciobre ; billets valables pour le retour jusqu'au 
M octobre.

Plissage simple de 1ère classe, le 12 octobre, 
aller et retour le même jour.

SAMEDI 10 OCTOBRE
Train spécial, partant de Montréal (gare VJ- 

gei ) à I h. 15 après-midi, pour Isabelle. 1er an At 
a Saint-Jérôme à 2 h. 20. Artét a toutes ie» 
stations du nord, ( luir-palais jusqu’à Nautel.

Train partant de Montréal à 1 b. 45 ap -midi ; 
arrête à Mont fort» Jet.

LUNDI 12 OCTOBRE
Train spécial |K)ur Sainte-Agathe, départ de 

Montréal, place Viger. a 8 h 30 du matin: lèr 
arrêt à Saint-Jérôme à U b :iô ; arrêt à toutes les 
stations au nord de Saint-Jerome.

Train spécial jxmr Saint- Jérôme ; départ k 
1 h 45 après-midi ; arrêt aux gares rtitei médiai- 
res.

Train spécial partant de Sainte-Agathe pour 
Montréal, à H b 25 après-midi, arrêtant à Saint- 
Jérôme à 1 h 50.

Train spécial partant de Saint-Jérôme à S h 
30 du soir ; arrêt à Mont fort Jet. pour faire cor­
respondance avec le train du Cnruidien-Nord,

Dents
Sont très belles et les meilleures. K1 les sont 
naturelles, inusables. GARANTIES. Gran­
de satisfaction à tous.
Institut Dentaire Franco - Américain

(incorporé)
iri», rue Saint-Denis. Montréal

HOTEL VICTORIA
j.-u. pat-enaudh, prop*

l iqueurs et cigares de choix. Repas bien pré­
parés et bien servi». — Grandes salle» d’échan­
tillons pour commis-voyageurs. — La voiture 
de l’hôtel se rend au depart et à l’arrivée de 
tous les trains.
Rues Labelle et Ste-Anne, SAINT-JEROME

J.-/V\. DORION, agent général pour la 
------------------------------- Sun Insurance Office,
— (A. D. 1710) actif 825,000.000, dépôt au 
Canada 8425,000, pour garantir les pertes cau­
sées par le fou. est a Saint-Jérôme toutes le» 
semaines

Sirop du Dr Fred Demers pour les enfants
est un trésor pour le sommeil, la dentition, con­
tre les coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des bébés et enfants. Demandez-le 
toujours. En vente partout et au dépôt, 3U9a 
rue Saint-Denis. Montréal.

SUCCURSALE SAIN!-JEROME

J.-N. LORRAIN.
Gérant

J--A.-C. ET H 1ER. C.R. 
Député :: Avocat 

SAINTE-SCHOLASTIOUE
Suit les cours firm districts de Terrebonne. 

Ottawa el Montreal.

4 [a meilleure politique
à suivre pour devenir riche, c’est 

de faire de l’épargne.
— LA —

Banque iTMeiai|2

prendra soin de vos économies et les fera 
fructifier.

Votre argent est toujours à votre dispo­
sition ; vous pouvez le retirer en tout 
temps sans avis.

DIRECTEURS
J.-A. Vaillancourt, président 

Hon. F.-L. Béique, vice-president 
A. Turcotte, E.-H. L.eniay,

Hon. J.-H. Wilson, A.-W. Bonner 
A.-A. Larocque

Beaudry Leman, gérant général

J. - E. LEDUO
MARCHAND-TAILLEUR

OUVRAGE GARANTI, FAIT RAPIDEMENT, AVEC SOIN ET AVEC GOUT

Habits, Pardessus de pnn*ep>ps
d’après les modes les plus nouvelles. ,

Choix considerable de T’WEEBs
Un ne peut trouver mieux même fi Montréal

_____________ PRIX RAISONNABLES------------------------

Nouvel édifice construit rue Sainte-Anne, prés de la rue Saint-Georges

Téléphone No. 56 ------ - SAIN I-JEROME, P. q

k-ik-kj z-z«-z z-x-z-z x-z-x-x x-x-x-zx-x-z-z wa»x®Sir zzz-z zx-x-z x-sa» i-z-zi z-x-z-xkem x-i-z-z

Téléphone Bureau ouvert tous les jours

Docteur A rca di us Dionne

Chirurgien - Dentiste
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K En face du Château Larose
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SAINT-JEROME, P. Q. H

Capital autorisé . . $4,000.000
Capital payé . . . $4,000,000

Fonds de Réserve . . $3,625,000

Succursale St"Jérome
F. VEZINA, Ocrant

N’oubliez pas votre mal de tête peut être causé par vo­
tre vue défectueuse: de bons verres peuvent vous guérir 
Notre spécialité est de guérir les troubles de 1 œil et les 
maux dé tête dont ils sont cause, p ir des verres appro­
priés. Au premier symptôme des troubles de l'u*il 
venez nous voir.

l'Institut d’Optique
144, rue Ste-Catherine est :: MONTREAL

Coin avenue Hôtel-de-Ville

Spécialiste Beaumier
Le meilleur de Montréal

Cette annonce rapportée vaut 15c. par dollar sur tout achat en LUNETTERIE
Prenez garde ! Pas d’agents sur le chemin pour notre maison responsable.

EUGENE PREVOST

8EBBWI3—
RODOLPHE RÉDARD

Prévost & Bédard
Liquidateurs de Faillites .... 
•Règlements promptement effectués

Suite 506, Edifice lloyal Trust 
107, rue Saint-Jacques

Bell Tel.: Main 1056 
M O N T R E A L

«

J
P. SIMARD
SAINT-J E5ROME, P. Q.

La meilleure maison et -la plus 
considérable au nord de Montréal

Gent.’A

PARIS 1900.

"Supérieur au Gin I mporté.**

Goûter au Gin 
Canadien M etchers
CROIX ROUGE.

Une fols, c’est connaître le Type 
Parfait d’un Gin Pur et Vieux.

C’est le seul Gin qui soit distillé, vieilli et 
embouteillé sous le contrôle du gouvernement 
et ilont la qualité, l’âge et la pureté soient ga- 
ranli3 sur chaque flacon par un timbre officiel.

Epicerie,
Grains,

Fleur,
Fruits

LaJmaison Pierre Simard représente* les meilleures maroues dLe

Vins et Liqueurs.

PARIS 1900

COGNAC
Uusur (Jo.lin, Léo Kémy, Jean Fabert, Hamel Gentibert, Cousin frères, Sonac & Cie Jean

Leveillier, J.-G. Jlonette & Cie, Hennessey, Martel i a ai

r. il
WHISKY

gGoouernam and Wort, Club Rye Whiskey, SeagramfBtve Whiskey*

LIQUEURS r/NES
Benedictine, Crème de menthe, Cacao, Curaçao, Maraschino,

Kummel\ Anisette, Grenadine, etc.
Kirsch,

Rhum St. Georges, Black J oc
Scotch John Dewar, Ussher, McArthur, Mountain Dew Old Mellôw~ 

Vin Claret: Barton & Guestier, Sauterne. ’

E MEUNIERLa Caisse d’Economie des H .A I ORRA IM ^El
Cantons du Nord " Loï|nitlli manufacturier

Portes et Chassis,
Cantons du Nord

Saint-J érome
Fait toutes sortes do transactions d’argeni 
Escompte le» billets de commerce et les- 

Billets d’encan
Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes le» parties de 
l’Amérique

Traites des pays étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R J) ESCH A M B A U LT,

OérnnL

Agent général
d’/\ssurances

tT2' SEUL SUCCESSEUR DE 
JOSEPH CORBEIL

FEU

L’AVENIR DU NORD est publié à Saint- 
Jérôme, P. Q. par J.-E. Prévost fil», éditeur 
propriétaire. ’

Agence des plus impor­
tantes compagnies d’as­
surances contre le feu 

du Dominion.
TÉLÉPHONE BELL No. 58

I», tu St-B«opjM, Saint-Jerome

Jalousies, Moulures
Tiois de charpente, Hais préparé, Tuurn y « 

Découpage, tfcc.
Aru-irnne nmnu 'arturr.i’.images, pris du mou­

lin rl farine de M. Jnlc Drouin ST-J. ROM K

Dr HENRI DORVAL
Sp<?cialii»tn pour b*» yeux, les oreiller, 

lo nez ft lu gorffo,
( Lunettes)

lb s hôpitaux du Vinnno f»t- do Berlin, 
Ex-moniteur inter no d'opbtiilmologio do U lôtol 

Diou do Barin, assistant à Nazareth,

.Sera à Saint-.Jérôme, ch<*z lo Dr Msrîeau !*■ 
1er et Jê»no dimanche do chaque mois, 

de II b. à midi ot do 2 à 4 11.
451, rue 5alnt.Denla ... Honlreal


